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PÉDAGOGIE

VEILLONS SUR LA SANTE DES ENFANTS
A propos de lépidémie de grippe qui a sévi si cruellement par tout lepays--et qui n'est pas gncore comnplètem<Mt disparue-notre collabora.teur, M. le Dr Paradis, hygiéniste compétent, donne d'excellentsconseils sur les " soins de la bouche ", tns la Présente livraison. Nousconseillons la lecture attentive de cet article.
Nous croyons l'occasion favorable de rappeler aux instituteurset aux institutrices combien à l'école, au couvent O à l'académie, ilimporte de veiller sur la santé des enfants que les parents remettenten toute confiance à la garde des éducateurs de la jeunesse.
Comme l'école est une annexe de la famille, il s'en suit que les maî-tres e mattrese doiveht s'intéresser à la santé des enfants durant lesheures de classe et pendant ls récréations.
Que de précautions le bon maître et la bonne maîtresse ne pren-dront-ils pas pour prévenir les mille et un dangers auxquels la santé desenfants est exposée à l'école! Aération des classes, chauffage balayage,etc., tout se fera ave de sages Précautions. La moindre néglige)acepeut être cause d'un refroidissement ou autre accideit capabné de com-promettre la santé des pahvres élèves qui n'ont personne pour lprotéger à l'écofe, si le maître ou la maitrese ne sont pas prudentset consciencieux.

Il faut éviter d'ouvrir les fenetres de la classe lorsque lei enfantssont à leur placenu-cou, nu-tôte ; il faut obliger le enfants à se couvrirdurant les récréations du matin et du soir et non les laisser faire à leurguise ; il fat chauffer convenablement les salles de classe dr que laempérature l'exige et non attendre à telle date pour allumer les four-aises ou les poêles ; il faut veiller avec le plus grand soin sur l'eau à>oire qui est mise à la disposition des élèves pendant la classe ; il fautgalement veiller au bon entretien des latrines.
Résumons en disant : que les maîtres et les maitre»ses doivent'eiller sur la santé des élèves à l'école comme de bons et intefligentsarents font dans la famille vis-à-vis de leurs enfants.
Les parejits apprécient plus qu'on ne le pense la prudente bontées éducateurs à l'égard des élèves.
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